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Summary: Harry et Hermione ont fait un petit voyage dans le passÀ©. 
Ils ont dÀ©cidÀ© de changer le futur et de permettre À des milliers 
de vies de pouvoir exister, accordant une seconde chance À leurs 
proches. En commenÀ§ant par Severus, qu'ils ont adoptÀ© et qui, 
peut-À^tre, Â©crira une nouvelle page de leur vie. 


1 . Adoption 

**Severus Merlin Caledonensis** 

**Note :** Les personnages d' Harry Potter appartiennent À Rowling. 
Je me permets d'emprunter ses personnages et son univers pour crÀ©er 
mon histoire. Ne sont À moi que les personnages OC. 

■A" ■A" ■A" 


><p><strong>Kstrong> 

**Une adoption** 

_5 mai 1971_ 

_Godric's Hollow, Sud-ouest de 1 ' Angleterre_ 

Les douces lueurs de l'aube balayÀ”rent la piÀ”ce d'une caresse À la 
fois prometteuse et encourageante d'une belle journÀ©e. Le doux 
soleil s'infiltra À travers les grands rideaux qui dansaient au grÀ© 
du vent . 

La piÀ”ce À©tait immense et trÀ”s vaste. Sur un grand lit À 
baldaquin, dormait paisiblement une jeune femme À la chevelure brune 
À©paisse et lÀ©gÀ” rement À©bourif fÀ©e . 

Debout, appuyÀ© contre la balustrade en bois du balcon de la chambre, 
un homme aux cheveux d'un noir de jais et aux yeux d'un vert 



ÀOmeraude, contemplait le paysage qui s'offrait À sa vue. Il ÀOtait 
vÀ^tu simplement d'un bas de pyjama, le torse nu. 

L'homme eut un lÀ©ger sursaut lorsqu'il sentit deux bras venir 
s'enrouler autour de sa taille et une tÀ^te se poser contre sa 
nuque . 

â€" Bonjour. 

Il se retourna et posa sa main sur la joue de son Â©pouse. Il plongea 
son regard dans le sien et caressa distraitement sa joue. 

â€" Bonjour. 

Il pencha la tÀ^te et embrassa avec passion et ferveur les lÀ”vres si 
tentantes et pulpeuses de la femme avec qui il partageait sa vie. Il 
approfondit le baiser et fit gÀ©mir sa femme sous cette merveilleuse 
caresse buccale. 

Le baiser se fit affamÀ© et plus exigeant. Il introduisit sa langue 
dans la bouche de sa femme et rencontra la sienne. Le rythme augmenta 
et aussitÀ't, des gÀ©missement s se mirent À rÀ©sonner tout autour. 

Il fit glisser ses mains sur le corps de son À©pouse et se mit en 
quÀ^te d'explorer chaque parcelle de peau de la femme qui le rendait 
si fou depuis tant d'annÀ©es. Il enleva la robe de chambre de sa 
femme et la poussa vers la chambre puis elle atterrit sur le 
lit . 

Ils sursautÀ”rent brusquement lorsqu'ils entendirent un petit bruit 
retentir dans la chambre. 

â€" Bonjour, Monsieur et Mrs Caledonensis , salua respectueusement 
l'elfe de maison. Votre pet It-dÀ© jeûner est prÀ^t. Il est sept heures 
du matin et la ministre de la magie vous attend au ministÀ”re dans 
une heure . 

L'elfe de maison disparut aussitÀ't aprÀ”s son annonce. 
â€" Je dÀ©teste cet elfe de maison, marmonna la brune. 
â€" Ne dÀ©fends-tu plus la cause des elfes ? 

â€" Harry, ce n'est pas le moment de te moquer, grogna la jeune 
femme. Et je te rappelle que la SALE n'est pas qu'une cause. C'est un 
combat pour l'abolition de l'esclavage des elfes de maison. 

â€" D ' accord, ma chÀ©rie. 

Harry dÀ©posa un baiser dans le cou de la jeune femme et poursuivit 
sa manÂ"uvre, encouragÀ© par les petits gÀ©missement s que poussait 
son À©pouse. 

â€" Humâ€ 1 HarryâC 1 Humâ€ 1 Nonâ€ 1 Harry, bafouilla-t-elle, de maniÀ”re 
incohÀ©rente . 

Elle se tortilla sous les caresses de son homme et poussa un petit 
cri de surprise lorsque la langue d' Harry explora certaines zones 
trÀ”s sensibles de son cou. 

â€" Harry, nonâ€ 1 ceâ€ 1 ce n'est pasâ€ 1 leâ€ 1 moâ€ 1 moment , fit-elle en 



repoussant difficilement son ÀOpoux. 
â€" Quelques minutes. 

â€" Non, Harry. Pas maintenant, marmonna-t-elle entre deux baisers. 
Nousâ€ 1 nous avonsâ€ 1 desâ€ 1 des choses 
importantesâ€ 1 À â€lrÀ©gler. 

Harry poussa un grognement et embrassa encore quelques secondes sa 
femme avant de finir par sÂ©parer ses lÀ”vres des siennes. 

â€" On remet À§a À plus tard, lanÀ§a-t-il. 

â€" Oui . 

â€" Mione, peux-tu me prÂ©parer mes affaires pendant que je suis sous 
la douche ? demanda-t-il. 

â€" Bien sÀ»r, rÀ©pondit-elle . Qui le fera, À part moi ? 

Harry ne rÀ©pondit pas et dÀ©posa un furtif baiser sur les lÀ”vres de 
sa dulcinÀ©e avant d'aller À la salle de bain. Hermione secoua la 
tÀ^te d'un air amusÀ© et se jeta sur le lit. Elle admira le plafond 
quelques minutes, se perdant dans ses pensÂ©es avant d'en ressortir 
quelques instants aprÀ”s. Elle quitta le lit et se dirigea vers le 
dressing . 

Hermione avisa la garde-robe trÀ”s fournie de son mari et finit par 
choisir les vÀ^tements qu'allaient porter son À©poux. Une À©lÀ©gante 
robe d'un bleu nuit en taffetas brodÂ©e de fils argentÂ©s . 

Harry sortit un quart d'heure plus tard de la salle de bain et 
remercia Hermione d'un baiser. Il se vÀ^tit À l'aide de son À©pouse 
et ils descendirent ensembles Â la salle À manger. Hermione n'avait 
pas quittÀ© sa robe de chambre en satin car elle avait d'autres 
obligations et ne comptait pas accompagner son À©poux au ministÀ”re 
de la magie. 

La salle À manger À©tait une salle spacieuse et lumineuse. Elle 
comportait un mobilier À©lÀ©gant en bois. Les tons À©taient neutres 
mais chaleureux. Sur la table À©tait disposÀ© le pet It-dÀ© jeûner . 

Il y avait des toasts, du beurre, de la confiture, des Â"ufs au plat 
et du lard frit accompagnÀ© de jus d'orange et de cafÀ©. 

Harry et Hermione s ' installÀ”rent À table et commencÀ”rent À 
dÀ©jeuner en silence. Harry buvait son cafÀ© tout en s'informant de 
l'actualitÂ© du jour grÀCce À la gazette du sorcier. 

â€" Quelque chose d ' intÀ©ressant ? demanda Hermione tout en beurrant 
ses toasts. 

â€" Non, rien de particuliÀ”rement nouveau. Voldemort continue son 
ascension et commence Â faire sensation auprÀ"s de Sang-Pur, 
rÀ©pondit Harry en repliant le journal. 

â€" Qu'allons-nous faire ? l'interrogea Hermione. 

â€" Je m'en charge. Toi, occupe-toi de ce dont nous avons parlÀ©, 
rÀ©pondit-il . 



Harry se leva de sa chaise, ayant fini de dÀ©jeuner. 

â€" Harry, nous sommes un couple. Nous ne formons qu'un seul À^tre. 

Tu n'as pas le droit de me laisser sur la touche. 

â€" Je ne te laisse pas sur la touche, Mione, protesta le brun. 

â€" Si, rÀ©futa Hermione. Je suis ta femme, Harry. Je t'ai suivi 
jusqu'ici pour accomplir cette tÀCche avec toi. Parce que nous sommes 
un que je me retrouve ici avec toi. Alors tu n'as pas le droit de 
rÀ©gler cette histoire tout seul. 

â€" Mione, mon amour, souffla-t-il. 

Harry s'approcha de la jeune femme et posa ses mains sur son visage 
puis ancra son regard dans les yeux noisette d' Hermione. 

â€" Jamais, tu m'entends, jamais, je ne pourrai te laisser derriÀ”re 
moi. Jamais, jura-t-il. 

â€" Tu me le promets ? lui demanda-t-elle. 
â€" Je te le promets. 

Hermione colla son front contre celui d' Harry et ferma les yeux tout 
en inspirant l'odeur qui À©manait de son À©poux . 

â€" Je t'aime, dÀ©clara-t-elle . 

â€" Je t'aime aussi. 

â€" Maintenant, file avant d'arriver en retard À ton 
rendez-vous . 

â€" À€ tout À l'heure. 

Harry dÀ©posa un baiser sur les lÀ”vres d' Hermione et se dÀ©pÀ^cha 
aussitÀ't de se rendre au ministÀ”re de la magie. 

Hermione poussa un profond soupir de lassitude et se passa une main 
dans les cheveux. Elle inspira prof ondÀ©ment et se dÂ©cida À 
terminer son pet it-dÀ© jeûner . Elle avait une journÀ©e chargÀ©e . 
Lorsqu'elle eut finit de manger, elle remonta dans sa 
chambre . 

Hermione se dirigea vers le gramophone qui À©tait posÀ© dans un coin 
de la piÂ”ce et l'actionna pour lancer une musique classique. Elle 
avait besoin de À§a pour se mettre de bonne humeur et oublier la 
raison pour laquelle elle se trouvait Â cette À©poque avec 
Harry . 

Rien que de penser À Voldemort fit frÀ©mir la jeune femme d'effroi. 
Les dÀ©s À©taient lancÀ©s et la partie venait de recommencer. Cette 
fois-ci, ils n'avaient aucune idÀ©e de l'issue de ce combat. Bien 
qu'ils aient des avantages sur leur adversaire, elle se mÀ©fiait de 
ce Voldemort. Bien plus jeune et plus mystÀ©rieux que le Voldemort 
qu'ils avaient eu Â affronter. 

Elle se dirigea vers le dressing et se choisit des vÀ^tements À 



porter. Elle resta, lÀ , comme une ImbÀOcile devant sa penderie. Elle 
jeta un coup d'Â"il Â 1 ' extÀ©rieur . Il faisait beau. AprÀ”s de 
longues minutes À se concerter sur quoi se mettre, elle finit par 
choisir quelque chose de sobre et de lÂ©ger. 

Elle prit la direction de la salle de bain et fila sous la douche. 
Elle en ressortit un quart d'heure plus tard, toute nue et s'arrÀ^ta 
devant le grand miroir de la salle de bain. Elle observa son reflet 
dans la glace et grimaÀ§a en voyant la cicatrice qui À©tait 
parfaitement visible sur son À©paule droite. Une trace du passÀ©. Une 
marque faite lors de la grande bataille de Poudlard. 

Elle chassa ses pensÀ©es de sa tÀ^te et noua une serviette autour de 
son corps. Elle se brossa les dents et leva les yeux vers sa 
tignasse. Elle se rinÀ§a la bouche et dÀ©cida de s'en occuper au plus 
vite grÀ<:ce À une potion capillaire qu'elle avait rÀ©ussi À 
amÀ©liorer . 

Elle À©tait maintenant fraÀ®che et habillÀ©e. Elle portait une robe 
en toile bleue marine et passa une cape par-dessus. 

Elle redescendit les marches d'escaliers en marbres blancs qui 
menaient au hall de la demeure. 

â€" Rooky ? 

â€" Madame a fait appel À Rooky ? demanda l'elfe qui apparut devant 
Hermione . 

Rooky À©tait une elfe de maison et portait des vÀ^tements neufs Â sa 
taille. Elle ressemblait au premier elfe qui avait dÀ©barquÀ© dans 
leur chambre un peu plus tÀ't, ce matin. 

Hermione s'attachait À bien traiter les elfes de maison. Elle leur 
fournissait des vÀ^tements et payait pour leurs services. Bien sÀ»r, 
les elfes du manoir s'À©taient offusquÀ©s face au comportement plus 
qu'inhabituel de la sorciÀ”re mais cette derniÀ”re avait maintenu sa 
dÀ©cision. Soit ils acceptaient son offre, soit elle les libÀ©rait. 
C'À©tait du chantage, mais elle n'avait pas pu faire autrement. 

Les elfes de maison avaient fini par accepter les conditions de leur 
nouvelle maÀ®tresse. Bien que certains eurent du mal avec ce nouveau 
mode de vie. 

â€" Oui, affirma-t-elle. J'aimerai que vous me prÀ©pariez cela au 
menu de ce midi, s'il te plaÀ®t. 

Elle tendit un parchemin À l'elfe de maison. 

â€" Bien sÂ»r, madame. 

â€" Merci beaucoup, Rooky. À€ tout À l'heure. 
â€" À€ tout À l'heure, madame. 

Hermione sortit du manoir et se trouva sur le perron. 

Le domaine À©tait un bien vaste terrain, entourÀ© d'un grand parc, 
entretenu rÀ©guliÀ”rement par les elfes de maison. Le manoir À©tait 
une somptueuse bÀCtisse ayant une aile encadrÀ©e de deux gros 



pavillons carrÀOs saillants et bastionnÀ©s. Entre les deux tours du 
manoir, À l'est, une galerie quadrilobÀ©e avec terrasse, et un 
porche À colonnettes et À clochetons prÀ©cÀ©dait la porte d'entrÀ©e 
du manoir Â l'ouest. Dans l'angle des À©curies et de l'orangerie, 
avait À©tÀ© bÀ<:ti un temple. 

Au milieu de la grande pelouse, un grand bassin circulaire. Au centre 
du bassin, sur l'eau, une imposante statue reprÀ©sentant le prince 
des enchanteurs. Merlin. 

Diverses crÀ©atures magiques, toutes rares les unes que les autres, 
dÀ©ambulaient librement sur les pelouses. 

Hermione sourit face À ce spectacle et continua sa route tout en 
longeant un petit chemin dont les allÀ©es À©taient recouvertes 
d'arbres. Elle murmura un mot de passe lorsqu'elle arriva devant un 
grand portail en fer forgÀ©. Elle sortit de la demeure et poursuivit 
son chemin jusqu 'À la zone de transplanage. 

Alors qu'elle marchait, elle croisa sur sa route quelques habitants 
du village avec qui elle À©changea quelques civilitÀ©s. Tout le monde 
À Godric's Hollow se connaissait. Lorsqu'ils emmÀ©nagÀ”rent dans le 
village, ils furent trÀ”s bien accueillis par les 
habitants . 

Lorsqu'elle arriva enfin À la zone de transplanage, elle se 
concentra sur sa destination. 

Elle poussa un soupir de soulagement en constatant qu'elle allait 
parfaitement bien. Par contre, elle essaierait certainement de revoir 
son mode de transport car le transplanage lui plaisait moyennement 
ces derniers temps. Elle contint À temps sa nausÀ©e et inspira une 
goulÀ©e d'air frais. Elle afficha un sourire sur ses lÀ”vres et entra 
dans la cabine tÂ©lÀ©phonique rouge. Elle composa le code qui lui 
permettrait d'accÀ©der au ministÀ”re de la magie et s'agrippa aux 
parois de la cabine lorsque celle-ci s'enfonÂ§a subitement dans le 
sol . 

â€" À€ cette allure, je finirai par rendre mon pet it-dÀ© jeûner , 
marmonna-t-elle en arrivant dans l'atrium. 

Elle demanda quelques renseignements auprÀ”s d'un fonctionnaire du 
ministÀ”re et fut guidÀ©e vers le DÀ©partement de la Protection de 
1 ' Enfance . 

Hermione se trouva dans un bureau en face d'une dame assez À<:gÀ©e au 
visage austÀ”re. 

â€" Nous avons À©tudiÀ© votre dossier. 
â€" Et ? s'impatienta Hermione. 

â€" Et vous remplissez tous les critÀ”res requis pour la charge de 
cet enfant, continua la vieille femme. 

â€" Alors, À§a veut dire que nous pouvons l'adopter ? demanda la 
brune . 

â€" Mrs Caledonensis , dans votre dossier, je vois que vous À^tes 
parfaitement apte Â À^tre mÂ”re de faÂ§on naturelle. Pourquoi 



souhaitiez-vous adopter alors que vous pouvez procrÀ©er ? la 
questionna la sorciÀ”re. 

â€" Mon mari et moi comptions avoir des enfants de notre sang mais 
nous aimerions adopter ce garÀ§on car il est important À nos yeux, 
rÀ©pondit Hermione. 

â€" Mrs Caledonensis , cet enf antâ€ 1 enfin, Severus est un garÂ§on 
trÀ”s complexe et je ne sais si vous seriez capables de vous occuper 
d'un enfant tel que lui. 

â€" Mon mari et moi connaissons parfaitement le passÀ© de Severus. 
Nous savons qu'il a subi des nÀ©gligences de la part de ses parents 
mais sachez, Mrs Cresswell, que mon Â©poux et moi-mÀ^me saurons 
parfaitement prendre soin de Severus et lui apporter tout ce dont il 
aura besoin. À€ savoir, un foyer, de l'attention et beaucoup 
d ' amour . 

Mrs Cresswell darda son regard sur Hermione puis, elle finit par 
hocher la tÀ^te. 

â€" Veuillez me suivre. 

Mrs Cresswell se leva de son fauteuil et Hermione suivit la vieille 
dame en emboîtant ses pas. Elles traversÀ”rent un long couloir puis 
la vieille femme s'arrÀ^ta devant une porte en bois qu'elle ouvrit 
avec sa baguette magique. Elle se dÀ©cala et laissa passer la jeune 
femme . 

La piÀ”ce À©tait trÀ”s petite et comportait un lit superposÀ©. Sur 
l'un des lits, se trouvait un jeune garÀ§on À la chevelure d'un noir 
de jais, habillÀ© de vÂ^tements d'occasions. 

â€" Severus ? l'appela Mrs Cresswell. 

Le jeune garÂ§on se tourna vers les deux femmes et dÂ©visagea 
Hermione avant de baisser le regard. 

â€" Severus, je te prÀ©sente Hermione Caledonensis. Tu sais, la jeune 
femme dont je t'ai parlÀ© gui souhaiterait t'adopter. 

Severus hocha simplement la tÀ^te pour faire comprendre À la vieille 
sorciÀ”re qu'il suivait ce qu'elle disait. 

â€" Bonjour, fit Hermione d'une voix douce. 

Elle s'approcha lentement du garÀ§on pour ne pas l'effrayer et 
s'agenouilla devant lui tout en lui laissant un certain pÀ©rimÀ”tre 
de sÀ©curitÀ© au cas oÀ^ il aurait envie de s'À©loigner d'elle. 

â€" Moi, c'est Hermione et toi ? 

â€" Severus, marmonna-t-il. 

â€" C'est un joli prÀ©nom, le complimenta-t-elle en 
souriant . 

Severus releva abruptement la tÀ^te et regarda Hermione, À©berluÀ©, 
comme si elle venait de dire quelque chose de complÀ”tement inÀ©dit . 
Mais bien vite, cette expression disparut du visage du jeune 



gamin . 


Hermione sourit tristement en remarquant que le garÀ§on À©tait en 
train de se replier sur lui-mÀ^me. Elle connaissait l'enfance de 
Severus et savait ce qu'il avait dÀ» endurer pendant tout ce temps. 

Si fragile et si innocent. Sans personne pour lui venir en aide. Sans 
un adulte pour le protÀ©ger des coups de son pÀ”re et de la 
nÀ©gligence de sa mÀ”re. 

Hermione leva la main et aussitÀ't, Severus recula, 
gryffondor sentit son cÂ"ur se comprimer en voyant 
À©tÀ© son ancien professeur de potions. 

â€" Je ne te ferai pas de mal, Severus, promit-elle 

Elle ancra son regard dans celui obsidienne de l'en 

â€" Je voudrais juste te toucher. J'aimerai te care 
tu le permets. 

Severus cligna plusieurs fois des paupiÀ”res, se demandant s'il avait 
bien entendu. La jolie dame qui se trouvait devant lui, voudrait le 
toucher. Pourquoi ? D'aussi loin qu'il se souvenait, jamais, ses 
parents n'auraient souhaitÂ© le toucher. Son pÂ”re ne le touchait 
mÀ^me pas lorsqu'il le frappait. Il utilisait souvent un martinet ou 
fouet pour le punir. Sa mÀ”re, quant À elle, À©tait indif fÀ©rente À 
son sort . 

Hermione avanÀ§a lentement sa main, remarquant 1 
se jouait Â 1 ' intÀ©rieur du garÀ§on. Elle posa 
sur la joue de Severus et le garÀ§on eut un fris 
peau d' Hermione sur la sienne. 

Hermione sourit en constatant que le garÂ§on ne s'À©tait pas 
À©loignÀ© mais qu'au contraire, il semblait aimer sa caresse. Severus 
ferma les yeux et savoura ce contact À©trange et merveilleux. 

C'À©tait doux et lÀ©ger. Il ne savait pas que c'À©tait À§a, une 
caresse . 

La gryffondor dÀ©posa un baiser sur le front du jeune Severus et 
croisa les prunelles sombres du garÀ§on qui la regardait avec 
À©tonnement et confusion. 

â€" Severus, tu aimerais venir vivre avec moi ? lui demanda 
Hermione . 

Severus ne rÀ©pondit pas. Il ne savait quoi rÀ©pondre . Il venait À 
peine de perdre sa mÀ”re et son pÀ”re se retrouvait en prison pour 
avoir tuÀ© son À©pouse. Il s'À©tait retrouvÀ© sans famille et avait 
Â©tÀ© placÀ© dans un centre spÀ©cialisÂ© pour enfants sorciers dans 
lequel il vivait depuis deux semaines. Il À©tait À peine arrivÀ© 
dans le centre que la directrice lui avait annoncÀ© qu'un jeune 
couple souhaiterait l'adopter. 

Il avait pris ses onze ans en janvier et À©tait encore jeune pour 
prendre une telle dÀ©cision. Il ne savait pas. Il ne connaissait pas 
cette femme et mÀ^me si elle lui paraissait douce, il ne savait pas 
s'il pouvait lui faire confiance. À€ elle ou À son Â©poux. 

â€" Tu sais, si tu ne veux pas venir, personne ne t'y obligera. 
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continua Hermione. Tu es libre de choisir. 

Severus garda le silence tout en dÀ©visageant la lionne. 

â€" Severus, l'interpella Mrs Cresswell. Mrs Caledonensis et son 
À©poux souhaiteraient t'avoir comme enfant, comme tu le sais mais si 
tu ne souhaites pas vivre avec eux, tu peux nous le dire. N'aie 
aucune crainte, nous te trouverons une autre famille. 

Le garÀ§on resta rÂ©solument silencieux et Hermione finit par pousser 
un À©niÀ”me soupir. Elle comprit au silence de l'enfant qu'il ne 
viendrait pas avec elle. Elle ne pouvait l'y contraindre. 

â€" Ce n'est pas grave, Severus. Je comprends, dit-elle, 
attristÀ©e . 

Elle embrassa une derniÀ”re fois le garÀ§on sur le front et se 
redressa pour se remettre debout. 

â€" Au revoir, Severus. J'ai À©tÀ© ravie de te rencontrer. 
â€" Je suis sincÂ”rement dÀ©solÀ©e, Mrs Caledonensis. 

â€" Ce n'est pas grave, Mrs Cresswell, l'assura Hermione d'un sourire 
triste. C'est son choix. 

Mrs Cresswell hocha la tÀ^te et jeta un 
de faire signe À Hermione de passer la 
Cresswell allait refermer la porte, une 
piÀ”ce . 

â€" Attendez ! 

Mrs Cresswell et Hermione se retournÀ”rent vers Severus qui s'À©tait 
levÀ© de son lit. 

â€" Pourquoi souhaitiez-vous m'adopter ? demanda Severus. 

â€" Pourquoi me retiens-tu ? rÀ©pliqua Hermione, souriante. 

â€" ParceâC 1 parce queâC 1 j ' aimerai uneâC 1 mamanâC 1 une vraie, bredouilla 
Severus . 

â€" Et moi, parce que, j'aimerai un enfant À qui je pourrai donner 
tout mon amour et toute mon affection, rÀ©pondit Hermione. 

Severus sentit son cÂ"ur se rÀ©chauffer sous le regard d' Hermione. 
C'À©tait la premiÀ”re fois que quelqu'un lui souriait avec tant de 
tendresse dans le regard. La premiÀ”re fois que quelqu'un voulait 
vraiment de lui. Qu'une personne dÂ©sirait vraiment À^tre son 
parent . 

â€" C ' estâC 1 c ' est vrai ? demanda-t-il d'une petite voix. 

â€" Si tu me laisses À^tre ta maman, je te promets Severus, que je 
ferai tout pour te rendre heureux, jura la gryffondor. 

â€" J'accepte. 

Hermione sourit et ouvrit ses bras au petit garÀ§on de onze ans qui 


coup d'A"il au garÀ§on avant 
premiÀ”re. Alors que Mrs 
voix retentit dans la 



se jeta sur elle en larmes. 


2 . Une famille 
* * 2 * * 

**Une famille** 

_5 mai 1971_ 

_MinistÀ”re de la magie, Londres_ 

Harry Caledonensis À©tait un homme assez grand de taille À la 
silhouette svelte. Ses cheveux d'un noir de jais lui arrivaient 
jusqu'aux Â©paules et encadraient un visage fin et pÂCle. Il À©tait 
vÀ^tu d'une robe de sorcier d'un bleu nuit en taffetas brodÀ©e de 
fils argentÀ©s ainsi que d'une cape d'un vert Â©meraude, identique À 
la couleur de ses yeux. 

Il avait la dÀ©marche et la prestance d'un prince. À€ ses cÀ'tÀ©s, 
marchait un homme beaucoup plus grand de taille que lui, À la 
carrure impressionnante. Sa force lui donnait une forme plutÀ't 
remplie, mais il n'À©tait pas en surpoids, juste trÀ”s musclÂ©. Il 
avait des cheveux d'un blond foncÀ©, des yeux bleus et de jolies 
fossettes qui lui donnaient un air enfantin. 

Dans l'atrium, tous les regards se rivÂ”rent sur Harry et aussitÂ't, 
quelques murmures s ' À©levÀ”rent dans le hall du ministÀ”re de la 
magie. Personne ne connaissait qui À©tait cet homme À l'allure 
princiÀ”re qui se dirigeait tout au fond de l'atrium, vers un second 
hall, plus petit, regroupant une vingtaine d'ascenseurs qui 
permettaient d'accÀ©der aux diffÀ©rents À©tages du ministÀ”re. 

Harry ne se prÀ©occupa guÀ”re des murmures autour de lui. Il savait 
qu'il ferait face trÀ”s bientÀ't À une horde de personnes qui 
souhaiteraient en savoir un peu plus sur lui et sur son passÀ©. Il y 
À©tait dÂ©jÀ prÂ©parÀ© et savait comment il allait s'y prendre pour 
prÀ©server son À©pouse et son fils, enfin, si les choses se 
dÀ©roulaient comme il l'avait planifiÀ©, Hermione et lui seraient les 
heureux parents d'un merveilleux garÀ§on. 

Les deux hommes arrivÀ”rent trÀ”s vite dans le bureau du ministre de 
la magie, Eugenia Jenkins . La ministre À©tait une femme assez ronde 
aux cheveux gris. Elle se leva de son fauteuil et tendit une main 
vers Harry. Le jeune homme prit la main de la ministre et lui fit un 
baisemain . 

â€" Madame la ministre, salua respectueusement Harry. 

Eugenia gloussa lÀ©gÀ”rement face aux maniÀ”res de gentleman dont 
faisait preuve le jeune homme. 

â€" Appelez-moi, Eugenia, je vous prie. 

â€" Eugenia, reprit Harry d'une voix suave. 

â€" C'est un rÂ©el plaisir pour moi de vous rencontrer enfin monsieur 
Caledonensis, dit la ministre. 



â€" Appelez-moi, Harry. 


La ministre hocha simplement la tÀ^te et fit signe aux deux hommes de 
prendre place dans les fauteuils. Harry prit place dans un fauteuil 
en cuir tandis que le blond qui 1 ' accompagnait prÀ©fÀ©ra rester 
debout . 

â€" Qui est l'homme qui vous accompagne ? demanda Eugenia. 
â€" Alexein, mon homme de confiance, rÂ©pondit Harry. 

Eugenia lanÀ§a un coup d'Â"il au blond et finit par acquiescer avant 
de reporter son attention sur le brun. 

â€" C'est vraiment un honneur pour moi d'avoir devant moi, le 
descendant de la lignÀ©e de Merlin, poursuivit Eugenia, d'une voix 
d'oÀ^ perÀ§aient l'admiration et le respect. 

Eugenia jeta un Â"il au parchemin qu'elle avait sous ses yeux puis se 
racla la gorge. 

â€" Nous avons vÀ©rifiÀ© votre arbre gÂ©nÀ©a logique ainsi que tous 
les documents que vous nous avez fourni et tous sont des documents 
lÀ©gaux . Je peux donc d'ores et dÀ©jÀ vous annoncer que vous avez un 
siÀ”ge qui vous attend au Magenmagot . 

â€" C'est une excellente nouvelle, dit Harry avec un sourire 
satisfait. Et qui en est le prÂ©sident ? 

â€" Albus Dumbledore, rÀ©pondit Eugenia. 

â€" Et la demande que je vous ai adressÀ©e ? demanda Harry. 

â€" Je l'ai transmise À Dumbledore. Il vous contactera d'ici peu, 
rÀ©pondit la ministre. 

â€" Merci beaucoup, Eugenia. 

â€" Oh ! Ce n'À©tait rien, assura la femme. 

â€" Je n'aimerai guÀ”re vous importuner plus longtemps. 

Harry se leva du fauteuil et Eugenia en fit autant. 

â€" HumâC 1 Leâ€ 1 le ministÀ”re organise une soirÀ©e ce vendredi et vous 
y À^tes conviÀ©s, vous et votre Â©pouse ainsi que votreâC 1 euhâC 1 homme 
de confiance. 

â€" Merci pour votre invitation, Eugenia mais je ne pense pas pouvoir 
m'y rendre. Mon À©pouse et moi avons un fils et nous n'aimerions 
guÀ”re le laisser seul. Nous venons À peine de nous installer en 
Angleterre et nous n'avons pas encore eu le temps de tisser des liens 
d'amitiÀ© avec les sorciers de ce pays, expliqua Harry. 

â€" Je comprends parfaitement et sachez que les enfants y sont aussi 
conviÀ©s, rÀ©pliqua la ministre. 

â€" Nous y rÀ©f lÀ©chirons , dit simplement Harry. 

La ministre hocha la tÂ^te et reconduit Harry ainsi qu' Alexein 



jusqu'À la porte. 

â€" Bonne journÀ©e, Eugenia. 

â€" À€ vous aussi, Harry, lanÀ§a la ministre. J'espÀ”re vous revoir 
Â la soirÀ©e de ce vendredi. 

Harry ne rÀ©pondit pas et afficha un simple sourire avant de tourner 
les talons. Alors qu'il sortait du bureau de la ministre de la magie, 
il croisa sur son chemin un homme grand et mince, aux cheveux 
argentÀ©s ayant une barbe descendant jusqu'À la taille. L'homme 
avait des yeux bleus et un long nez crochu. 

â€" Albus ! s'exclama Eugenia. 

â€" Eugenia, fit Dumbledore avec respect. 

â€" Albus, permettez-moi de vous prÀ©senter Harry Caledonensis . 
â€" Monsieur Caledonensis. 
â€" Monsieur Dumbledore. 

Harry affichait un masque impassible et neutre, aucune Â©motion ne se 
reflÀ©tait sur son visage. Il transpirait le calme et la sÀ©rÀ©nitÀ© 
alors que tout au fond de lui, il se sentait mal. Il avait devant lui 
son ancien mentor et la mort de ce dernier revint tel un À©clair dans 
son esprit. 

â€" Je comptais prendre contact avec vous et discuter au calme de 
votre demande quelque peu particuliÀ”re, dit Albus, le regard 
pÀ©tillant de malice. 

â€" Que direz-vous d'en discuter autour d'un bon dÂ®ner demain chez 
moi ? proposa Harry. 

â€" Excellente idÀ©e, accepta Dumbledore avec le sourire. 

â€" TrÀ”s bien. Je vous enverrai un hibou pour vous indiquer 
l'adresse de ma demeure. 

Albus acquiesÂ§a. 

â€" Ce fut un plaisir, monsieur, dit Harry. 
â€" Moi aussi, mon garÂ§on. Moi aussi. 

Harry ne put s'empÂ^cher de sourire et hocha la tÀ^te en direction 
d'Eugenia avant de s'en aller. Il marcha aux cÀ'tÀ©s d'Alexein qui 
Â©tait restÀ© silencieux depuis leur arrivÂ©e au ministÂ”re. Ils 
prirent l'ascenseur et se retrouvÀ”rent de nouveau dans le hall du 
ministÂ”re . 

â€" Harry ? 

Le jeune homme sortit un miroir de poche et vit le visage d'Hermione 
apparaÀ®tre . 

â€" J'ai fini. Nous t'attendons prÀ”s de la fontaine de la 
fraternitÀ© magique, dit-elle. 



â€" Je suis lA . 


Il rangea son miroir dans la poche. C'À©tait un miroir À double 
sens, quelque peu semblable À celui que lui avait donnÀ© son parrain 
peu de temps avant sa mort. Hermione avait dÀ©cidÀ© d'utiliser ce 
procÀ©dÀ© pour pouvoir communiquer entre eux lorsqu'ils À©taient loin 
l'un de 1 ' autre . 

Harry et Alexein se dirigÀ”rent vers la fontaine de la fraternitÂ©. 

Au centre du bassin circulaire À©taient À©rigÀ©es cinq statues d'or, 
plus grandes que nature. La plus haute et imposante reprÀ©sentait un 
sorcier en station verticale et À la noble apparence, pointant sa 
baguette magique vers le ciel. La statue d'une sorciÂ”re d'une grande 
beautÀ© se trouvait À ses cÀ'tÀ©s. Le couple de sorciers cÀ'toyait 
À©galement les statues d'un centaure, d'un gobelin et d'un elfe de 
maison. Ces trois derniÀ”res contemplaient celles À l'allure humaine 
avec adoration. 

La fontaine d'or possÀ©dait plusieurs buses situÂ©es À 1 ' extrÀ©mitÀ© 
des baguettes magiques des deux sorciers, de la flÀ”che du centaure, 
du chapeau pointu du gobelin et des oreilles de l'elfe, d'oÀ^ l'eau 
jaillissait et retombait directement dans le bassin en produisant un 
clapotis rÂ©gulier. 

La fontaine de la FraternitÂ© magique Â©tait censÂ©e rappeler 
l'harmonie, le lien symbolique unissant les espÀ”ces qui partageaient 
une histoire commune et qui formaient la communautÂ© magique de 
Grande-Bretagne . 

Harry retrouva son À©pouse prÀ”s de la fontaine, tenant la main d'un 
petit garÀ§on ÂCgÀ© de onze ans. 

â€" Bonjour. 

â€" Bonjour, fit Severus timidement. 

Harry sourit, heureux de revoir son ancien professeur de 
potions . 

Ils y À©taient enfin arrivÀ©s . Ils avaient fini par obtenir la garde 
de Severus. Il aura fallu attendre patiemment dans l'ombre avant d'en 
sortir. Ils auraient souhaitÀ© adopter Severus un peu plus tÀ't, mais 
malheureusement, cela avait Â©tÂ© impossible. 

Â€ l'À©poque, Severus avait encore des parents en vie. Hermione et 
lui connaissaient parfaitement l'enfance de l'ancien maÀ®tre des 
potions. Ils savaient qu'il fallait attendre la mort de la mÂ”re de 
Severus pour pouvoir intervenir. 

Sans leur intervention, Tobias aurait maquillÀ© le meurtre d'Eileen 
en accident et il n'aurait jamais Â©tÂ© inquiÂ©tÂ© par la police 
moldue mais grÀCce À eux, non seulement Tobias avait À©tÀ© condamnÀ© 
Â la perpÂ©tuitÂ©, de plus, Severus aurait dÀ©sormais une existence 
paisible et sereine. En tout cas, son À©pouse et lui feraient tout 
pour rendre Severus heureux. 

â€" Severus, je te prÀ©sente mon Â©poux, Harry. 

Ce fut Hermione qui fit les prÂ©sentat ions . 



â€" EnchantÀ©, monsieur. 

â€" Monsieur ? Ai- je donc l'air si vieux ? demanda Harry en 
blaguant . 

Severus jeta un coup d'Â"il au jeune homme et finit par secouer la 
tÀ^ te . 

â€" Appelle-moi, Harry, d'accord ? 
â€" D'accord. 

â€" Severus, voici Alexein, un ami, dit Harry en montrant le blond 
qui n'avait dit aucun mot. 

â€" Bonjour, monsieur. 

â€" Bonjour, petit. 

â€" Et si on rentrait ? suggÀ©ra Hermione. 

Harry approuva la suggestion de son À©pouse et ils se dirigÀ”rent 
tous les quatre vers la sortie du ministÂ”re, Severus tenant la main 
d' Hermione comme si sa vie en dÀ©pendait . 

Devant le ministÀ”re, À©tait stationnÀ© un magnifique carrosse dorÀ© 
tirÀ© par deux sombrais. Le cocher vint ouvrir la portiÀ”re et la 
famille Caledonensis ainsi qu' Alexein s ' engouf f rÀ”rent dans le 
vÀ©hicule. Alors qu'ils s ' À©lanÀ§aient dans les airs, Harry jeta un 
Â"il en bas et croisa un regard bleu pÀ©tillant de malice. 

Severus À©tait À©merveillÀ© par ce qu'il voyait. Des chevaux ailÀ©s. 
C'À©tait incroyable. 

â€" Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il, les yeux fixÂ©s sur les 
sombrais . 

â€" Tu peux les voir ? s'À©tonna Hermione. 

Puis aussitÀ't qu'elle posa la question, elle se rappela que Severus 
avait vu sa mÀ”re mourir sous ses yeux donc pas À©tonnant qu'il 
puisse les voir. 

â€" Des sombrais, rÀ©pondit Harry. 

â€" Les seules personnes qui peuvent voir les sombrais sont celles 
qui ont vu la mort et l'ayant ressenti sur le plan À©motionnel, 
expliqua Hermione. 

Severus hocha la tÀ^te, le regard toujours rivÀ© sur les chevaux 
ailÀ©s. Il avait tellement de questions qui lui brÀ»laient les 
lÀ”vres. Comme par exemple, de quoi se nourrissaient-ils ? 
Â^taient-ils dangereux ? Pouvait-on les monter ? 

â€" Tu peux poser tes questions, Severus, lui dit Hermione d'une voix 
rassurante . 

â€" Vous pouvez les voir ? questionna-t-il, quelque peu craintif. 



Il avait appris A ne pas poser de questions avec ses parents. 
Lorsqu'il avait le malheur de le faire, son pÀ”re n'hÀ©sitait pas À 
l'insulter ou encore À lui donner quelques claques pour ce qu'il 
considÂ©rait comme de l'insolence. Alors, il se taisait et cherchait 
À rÀ©pondre À ses questions par ses propres moyens. 

â€" Non, seul Harry le peut, rÀ©pondit Hermione. Ainsi que 
toi . 

Severus tourna la tÀ^te vers Harry qui À©tait assis en face de lui. 

Il rencontra le regard À©meraude du jeune homme et fut happÀ© par ce 
vert si familier. Il ne put dÀ©tourner les yeux de ce vert. C'À©tait 
incroyable. C'Â©tait exactement la mÀ^me nuance, la mÀ^me 
teinte . 

â€" Quelque chose ne va pas ? lui demanda Harry, sourcils 
f roncÀ©s . 

Severus baissa les yeux et secoua la tÀ^te. Lily. Son amie lui 
manquait À©normÀ©ment . Il ne l'avait pas revu depuis qu'il avait 
À©tÀ© transfÀ©rÀ© dans ce centre pour enfants sorciers. Ils venaient 
Â peine de se connaÂ®tre et pourtant, il la considÀ©rait dÀ©jÀ 
comme une amie car, elle À©tait comme lui. 

Il avait À©tÀ© surpris de dÀ©couvrir qu'il y avait un autre enfant 
comme lui dans le quartier. Il avait longtemps pensÀ© À^tre le seul. 
AprÀ”s tout, il avait vÀ©cu auprÀ”s des moldus et n'aurait jamais cru 
qu'il aurait pu tomber sur une sorciÀ”re nÀ©e-moldue. 

AprÀ”s s'À^tre trouvÀ© une amie, voilÀ qu'il s'en retrouvait 
sÀ©parer. Il n'avait mÀ^me pas pu faire ses adieux À Lily. 

â€" Severus, fit Hermione d'un ton doux. N'aie aucune crainte. Tu 
peux tout nous dire. Qu'est-ce qui ne va pas ? 

â€" Je ne verrai plus mon amie, murmura-t-il. 

â€" Ton amie ? 

â€" Lily, souffla-t-il, abattu. 

Il À©tait heureux d'avoir À©chappÀ© aux coups de son pÂ”re mais 
n'À©tait guÀ”re content d'avoir À©tÀ© privÀ© de l'amitiÀ© de 
Lily . 

Hermione et Harry avaient l'air gentil mais lui, il ne souhaitait pas 
perdre Lily. Pour son amie, il À©tait prÀ^t À supporter tous les 
coups de Tobias si cela lui permettait de retourner vivre tout prÀ”s 
d'elle. 

â€" Oh ! 

Hermione À©changea un regard avec Harry. Ils avaient bien sÀ»r 
oubliÀ© que le jeune Severus s'À©tait dÀ©jÂ attachÀ© À Lily et que 
la sÀ©paration À©tait difficile pour le garÀ§on. De ce qu'ils 
savaient, Lily À©tait la seule amie que Severus ait jamais eue. 

â€" Elle te manque, c'est À§a ? 

Severus hocha simplement la tÀ^te tout en reniflant discrÀ”tement . Il 



ne voulait pas se mettre À pleurnicher comme un bÀ©bÀ©. Il n'en 
Â©tait pas un. Il À©tait un grand garÀ§on pas un pleurnichard À 
couche-culotte . 

â€" Que dis-tu de À§a ? Aujourd'hui, Harry et moi te ferons 
dÀ©couvrir l'endroit oÀ^ tu vivras et nous apprendrons un peu Â 
mieux nous connaÀ®tre. Puis demain, dans la matinÀ©e, on ira rendre 
visite À ton amie. Peut-À^tre, pourrions-nous l'inviter À venir 
passer la journÀ©e avec toi au manoir, proposa Hermione. 

Severus releva la tÀ^te et regarda la jeune femme complÀ”tement 
stupÀ©f ait . 

â€" Alors ? Qu'en dis-tu ? 

â€" Jeâ€ 1 jeâ€ 1 meâ€ 1 merciâ€ 1 merci beaucoup, madame, balbutia Severus, 
reconnaissant . 

â€" Hermione, Severus. Hermione, reprit la lionne, souriante. 
â€" Merci . 
â€" De rien. 

Severus ne s'À©tait jamais senti aussi heureux de toute sa vie. Il 
avait l'impression que son cÂ"ur allait littÂ©ralement exploser de 
bonheur. Il avait beaucoup de chance d'À^tre tombÀ© sur un couple 
aussi gentil. 

â€" Nous sommes arrivÀ©s, annonÀ§a Harry. 

En effet, ils venaient d'atterrir sur la pelouse prÀ”s du bassin 
circulaire. Severus jeta un Â"il au domaine et À©carquilla les yeux 
lorsqu'il vit les animaux qui gambadaient librement sur les pelouses. 
Il y avait toute sorte d'animaux magiques. 

â€" Waouh ! s ' À©cria-t-il , impressionnÀ©. 

Harry et Hermione À©changÀ”rent un sourire ravi. Ils À©taient 
contents de voir que le domaine plaisait au garÀ§on. En espÀ©rant 
qu'il s'y plairait au fil du temps et qu'il appellerait cet endroit, 
chez lui . 

Ils descendirent du carrosse et se dirigÂ”rent vers l'entrÂ©e du 
bÀCtiment. Severus poussa un petit cri lorsqu'il sentit quelque chose 
effleurer sa jambe. 

â€" Qu'y a-t-il ? l'interrogea Harry. 

â€" Quelâ€ 1 quelque chose m'a effleurÀ© la jambe, bredouilla Severus, 
hagard . 

Il poussa un autre cri et alla se cacher dans les jambes 
d ' Hermione . 

â€" Rafiki ! gronda Harry. 

Devant eux, apparut un singe gracieux avec de grands yeux noirs 
mÀ©lancoliques cachÀ©s derriÀ”re ses cheveux. Son corps À©tait 
recouvert d'une longue fourrure argentÂ©e et soyeuse. 



Le singe montra ses dents A Harry et le jeune homme ne put que 
secouer la tÀ^te d'un air dÀOpitÀ© tandis qu'Hermione À©tait amusÀ©e 
par le comportement de l'animal. Severus pencha la tÀ^te sur le 
cÀ'tÀ© pour mieux admirer le singe. C'À©tait la premiÀ”re fois qu'il 
voyait un animal pareil. Il n'y avait eu aucune mention d'un tel 
animal dans les livres de sa mÀ”re. 

â€" Qu'est-ce que c'est ? demanda Severus, intriguÀ©. 
â€" Rafiki est un Demiguise. C'est un singe d'origine 

d ' ExtrÀ^me-Orient qui a la facultÀ© de se rendre invisible, rÀ©pondit 
Hermione. La fourrure de Demiguise est particuliÀ”rement apprÀ©clÀ©e 
car les poils, une fois tissÀ©s, permettent de fabriquer des capes 
d' InvisibilitÀ©. 

Rafiki s'approcha du garÀ§on puis disparut sous les yeux À©bahis de 
Severus avant de rÂ©apparaÀ®tre À ses cÀ'tÀ©s. Le singe continua ce 
manÀ”ge pendant quelques minutes, amusant et surprenant le gamin qui 
se dÂ©tacha d' Hermione. 

â€" Je crois qu'il t'aime bien dÂ©jÀ , dit Harry. 
â€" Il est rigolo, commenta Severus. 

En effet, le singe n'arrÂ^tait pas de faire le pitre. Il arracha 
quelques sourires À Severus et permit À ce dernier de le 
toucher . 

â€" Rentrons. Tu auras le loisir de jouer avec Rafiki un peu plus 
tard, dit Harry. 

â€" À€ tout À l'heure, Rafiki ! lanÀ§a Severus avant de suivre le 
couple et Alexein. 

À€ l'entrÀ©e du bÀ^timent, se dressait deux statuettes de marbres 
blancs reprÀ©sentant un dragon et un phÀ©nix. 

Lorsqu'ils pÀ©nÀ©trÀ”rent dans le manoir, Severus fut aussitÀ't 
À©bloui par la beautÀ© des lieux. Ils se trouvaient dans un vaste 
hall dominÀ© par un monumental escalier en marbre qui menait À une 
galerie dont les balustrades À©taient en fer forgÀ© travaillÂ© au 
bronze . 

Severus sursauta lorsqu'un elfe de maison apparut soudainement au 
milieu du hall. 

â€" Bon retour À la maison, fit l'elfe. 

â€" Unâ€ 1 elf eâ€ 1 elf e deâ€l maison, couina Severus, À©bahi . 

â€" Severus, je te prÀ©sente Rooky notre cuisiniÀ”re en chef. Rooky, 
voici Severus, notre fils, prÀ©senta Hermione. 

â€" Rooky est heureuse de rencontrer petit Caledonensis , dit 
l'elfe. 

â€" EuhâClmoi aussi. 

â€" Rooky, veux-tu bien nous apporter du thÀ©, s'il te plaÀ®t ? 



demanda poliment Harry. 


L'elfe de maison acquiesÀ§a et disparut dans un pop, laissant les 
quatre personnes se diriger vers le salon. 

La boiserie du salon ÀOtait antique. Elle datait certainement de 
plusieurs siÀ”cles car la construction du manoir À©tait trÀ”s 
ancienne. Les canapÀ©s À©taient en velours et les rideaux en soie 
sauvage. Au plafond, un magnifique lustre ancien en 
cristal . 

Au-dessus de la cheminÀ©e, le portrait d'Hermione Caledonensis . Sur 
ce tableau, la jeune femme À©tait habillÀ©e d'une robe en satinÀ© 
ivoire et en soie changeante d'un bleu turquoise. L'encolure en V 
À©tait rehaussÀ©e d'un empiÀ”cement bleu avec des broderies 
faite-main. Elle avait une ceinture dorÀ©e autour de la taille et 
par-dessus, elle portait une cape blanche ornÀ©e de galons 
renversÀ©s . 

Severus regarda autour de lui et se sentit gÀ^nÀ© de se trouver dans 
cette salle. C'À©tait la premiÀ”re fois qu'il mettait les pieds dans 
un endroit aussi luxueux. Il n'aurait jamais pu imaginer que le 
couple qui venait de l'adopter À©tait aussi riche. Lui, il n'avait 
connu qu'un quartier pauvre et malfamÀ© donc, se retrouver dans une 
demeure pareille lui donnait le vertige. 

Rooky servit du thÀ© ainsi que des biscuits et s'À©clipsa aussi vite 
qu'elle À©tait arrivÀ©e. 

â€" Tu peux t'asseoir, Severus, dit gentiment Hermione. 

Le garÀ§on regarda le fauteuil en velours et secoua la tÀ^te, ne 
voulant guÀ”re salir un fauteuil qui devait coÀ»ter extrÀ^mement 
cher . 

â€" Je ne peux pas, madaâ€ 1 Hermione . 

Hermione allait dire quelque chose mais Harry l'en empÀ^cha puis, il 
se rapprocha du petit garÀ§on. Lui, mieux que quiconque pouvait 
comprendre l'enfant. 

â€" Tu as le droit de t'asseoir, Severus. Ne t'en fais pas, tu ne 
saliras rien en t'asseyant dessus. Tu as le droit d'À^tre ici, 
Severus. Tu es notre fils, maintenant. Tu t'en souviens ? 

Severus hocha la tÀ^te, la gorge nouÂ©e . 

â€" Tu es ici chez toi, rajouta Harry. 

Le gryffondor servit une tasse de thÀ© À Severus puis À son 
À©pouse . 

â€" Merci, murmura le garÀ§on d'une voix rauque. 

â€" Sers-toi des biscuits. Le thÀ© est bien meilleur avec, conseilla 
Harry . 

Severus lanÀ§a un regard hÀ©sitant À Harry et encouragÀ© par le 
regard du jeune homme, il finit par se saisir d'un biscuit qu'il 
porta À sa bouche d'une main tremblante. Hermione lui fit un sourire 



pour le rassurer. 


La jeune femme savait qu'il faudrait du temps A Severus avant de 
s ' accommoder À sa nouvelle vie. Elle s'y À©tait prÀ©parÂ©e d'avance 
et s'À©tait instruite pour devenir une bonne mÀ”re. Elle avait toute 
une pile d'ouvrages sur l'À©ducation d'un enfant et mÀ^me si Harry 
s'en À©tait moquÀ©, lui-aussi avait fini par adhÀ©rer À son idÀ©e. 
Ils n'avaient jamais eu d'enfants auparavant et n'y connaissaient 
rien dans ce domaine alors il avait À©tÀ© prÀ©fÀ©rable de s'instruire 
au prÀ©alable et d'apprendre les bases dans les livres. 

â€" Comment s'est dÀ©roulÀ© votre rendez-vous ? demanda 
Hermione . 

â€" TrÀ”s bien, rÀ©pondit Harry. Nous recevrons Dumbledore À dÀ®ner 
demain . 

â€" Ils ont acceptÀ© ta demande ? enchaÀ®na la lionne. 

â€" Pour l'instant, je n'ai eu aucune rÀ©ponse de leur part. J'en 
discuterai avec Dumbledore demain. Raison pour laquelle il vient 
dÀ®ner au manoir. 

â€" Pourquoi sommes-nous obligÀ©s de mÂ^ler le ministÀ”re À cette 
affaire ? questionna Alexein, prenant pour la premiÀ”re fois la 
parole . 

â€" J'ai besoin de leurs aurors, rÂ©pondit Harry. Enfin, de quelques 
aurons pour mener À bien cette histoire. 

â€" Mais ils ne sont mÀ^me pas qualifiÀ©s, protesta le blond. 
â€" Nous les formerons. 

â€" Je n'ai guÀ”re envie d'avoir des chochottes dans les pattes, 
grogna Alexein. 

â€" Ne t'en fais pas, Alexein, tu choisiras toi-mÀ^me ton À©quipe, 
l'assura Harry. Nous ferons passer des sÀ©lections. 

â€" Nessa et Kilian se feront un plaisir de les dÀ©monter lors de 
cette sÀ©lection, ricana Alexein. 

â€" Eranchement, s'ils pouvaient À©viter, ce serait nettement 
mieux . 

â€" Eranchement, t'es pas drÀ'le, rÀCla le blond. 
â€" OÀ^ en est la mission ? demanda Hermione. 

â€" Killian continue sa filature et Nessa a augmentÀ© son pÀ©rimÀ”tre 
de recherches. La derniÀ”re piste qu'elle avait eue À©tait une fausse 
alors elle a prÀ©fÀ©rÀ© À©largir son champ, rÀ©pondit Alexein. 

â€" Parfait. 

â€" Bon, je dois y aller. Je n'ai pas encore fini avec mon Â"uvre, 
dÀ©clara Alexein en se levant. 

â€" Eais attention À toi, dit Harry. 



â€" Tu me prends pour qui ? Je ne suis pas un dÀObutant, Harry, 
s'offusqua le blond. 

â€" Ouais, je n'en doute pas, souffla le brun. 
â€" Salut, gamin, lanÀ§a Alexein À Severus . 

Puis, le blond s'en alla en passant par la cheminÀ©e du salon. 

â€" Viens, Severus. On va te montrer ta chambre, dit 
Hermione . 

Severus suivit Harry et Hermione. Ils montÀ”rent les marches 
d'escaliers en marbres et empruntÀ”rent un long corridor recouverts 
de tableaux anciens. Le couple s'arrÂ^ta au bout du couloir et 
Hermione ouvrit la porte de droite. Elle se dÀ©cala et fit signe À 
Severus de s'avancer. 

Severus pÀ©nÂ©tra dans la piÂ”ce qui allait Â^tre sa chambre et 
admira tout ce qui s'y trouvait. La chambre À©tait spacieuse et 
lumineuse. Au milieu de la piÀ”ce, trÀ'nait un grand lit À baldaquin 
en forme de chaudron. Juste À cÀ'tÀ©, un bureau en bois de chÀ^ne 
blanc et une bibliothÀ”que . 

Les tons de la piÀ”ce variaient assez souvent. Passant d'un dÀ©cor À 
un autre. De l'ocÀ©an À la terre ou du ciel À l'espace. Selon le 
dÀ©cor, des bruits de fond s'À©levaient dans la piÂ”ce. 

Il y avait une pile impressionnante de jouets qui avaient À©tÀ© 
rangÀ©s dans un coin de la piÀ”ce. Severus s'approcha du lit et eut 
un sursaut en arriÂ”re lorsque les chaudrons qui À©taient dessinÂ©s 
sur les draps se mirent À siffler, une potion infusant À 
1 ' intÀ©rieur des chaudrons. 

La salle de bain À©tait faite de marbres. La piÀ”ce À©tait incurvÀ©e 
et de grands miroirs recouvraient les murs de cÀ'tÀ©. Au centre de la 
salle, une grande baignoire en forme de vif d'or. Au plafond, un 
lustre en verres soufflÀ©s de Murano . 

â€" Elle te plaÀ®t ? demanda Hermione. 

Elle ne savait pas si la chambre allait plaire À Severus. Elle 
l'avait dÀ©corÂ© avec l'aide d' Harry et ils avaient essayÀ© de mettre 
tout ce qui pourrait intÀ©resser la version enfant de leur ancien 
professeur de potions. Elle Â©tait un peu anxieuse, elle devait 
1 ' avouer . 

Severus regarda Hermione, les yeux embuÀ©s . 

Est-ce que À§a lui plaisait ? Bien sÀ»r, que la chambre lui plaisait. 
C'À©tait la plus belle chambre qu'il ait jamais vu. 

Il avait la gorge nouÀ©e et les larmes se mirent À perler sur ses 
joues. Il ne mÀ©ritait pas autant. Il n'en voulait pas tant. Il avait 
juste besoin d'une maman et d'un papa. C'À©tait beaucoup pour lui. 
Beaucoup pour son cÂ"ur qui se mit À exploser sous le flot de 
1 ' Â©mot ion . 

Hermione lui ouvrit ses bras et il s'y jeta avec bonheur, Â©clatant 



en sanglots. Il À©tait heureux. TrÀ”s heureux. Il ne pensait pas 
qu'il À©tait possible d'À^tre si heureux. 

Harry se joignit À l'À©treinte et embrassa son À©pouse ainsi que son 
dÀ©s O rma i s fils. 

**_Qu' est-ce que vous en dÀ®tes ?_** 

■A" ■A" ■A" 


><pXstrong>RÀ©ponses aux reviewers anonymes :<strong> 

**Lily : **Merci, c'est trÀ”s gentil. Je ne sais pas si je pourrais 
rÀ©pondre À toutes tes attentes mais sache que j'en ferai une 
histoire longue et que je publierai autant que possible. Je pense que 
ce Severus aura une vie nettement meilleure que celle du maÀ®tre des 
potions, surtout avec Harry et Hermione comme parents. 

**A.F :** Merci. J'avoue que je ne savais pas trop comment 
reprÂ©senter le petit Severus sans dÂ©naturer l'adulte. Merci pour 
ton commentaire. 

**Lorina :** Salut. Tu n'es pas la seule. J'ai fait quelques 
recherches sur l'enfance de Severus et je me suis toujours demandÀ©e 
pourquoi Eileen avait À©pousÀ© Tobias et pourquoi elle nÀ©gligeait 
autant son enfant. Quand j'ai appris que Tobias À©tait violent avec 
Severus, j'ai eu envie d'aller rendre une petite visite À J. K et 
m'expliquer avec elle. Tu as raison, Sev mÀ©rite le bonheur. Tout 
comme j'aime le Harry/Hermione . Je ne suis pas fan du Harry/Ginny. Je 
ne peux pas la blairer, celle-lÀ . Au fait, si tu en connais des 
histoires oÀ^ Severus est adoptÀ©, sache que je suis preneuse. 

Bises . 


End 
f ile . 



